
   7BIS - POURSUIVRE LA SAINTETE  
 
Introduction 
Dans le discours de Paul devant Agrippa et Festus, celui-ci leur rappelle les paroles que le Seigneur lui a dites lors 
de sa rencontre sur le chemin de Damas. Parmi celles-ci, notons que Paul est désigné par le Seigneur pour être en-
voyé vers les nations, « pour ouvrir leurs yeux, …, pour qu’ils reçoivent la rémission des péchés et une part avec 
ceux qui sont sanctifiés, par la foi en moi » (Actes 26. 18). Aujourd’hui, nous avons la paix et la joie de pouvoir affir-
mer que nous sommes au nombre de ces sanctifiés, croyant la parole de Dieu qui dit que « Nous avons été sanctifiés 
par l’offrande de Jésus-Christ, faite une fois pour toutes » (Hébreux 10. 10). Cette affirmation n’est pas isolée. Elle est 
répétée un peu plus loin, en ces mots : « Par une seule offrande, il a rendu parfait à perpétuité ceux qui sont sancti-
fiés » (Hébreux 10. 14). Être saint signifie être mis à part pour Dieu, par l’œuvre d’expiation accomplie par le Seigneur 
Jésus. Cette œuvre est entièrement basée sur « l’offrande de Jésus-Christ, une fois pour toutes » et aucunement sur 
un caractère particulier de celui qui est sanctifié. 
Cela étant, nous lisons ça et là des versets qui peuvent nous troubler. Notons particulièrement : 
• « Poursuivez la paix avec tous, et la sainteté, sans laquelle nul ne verra le Seigneur » (Hébreux 12. 14). 

• « Puisque celui qui vous a appelé est saint, vous aussi, soyez saints dans toute votre conduite » (1Pierre 1. 15). 
• « Que celui qui est saint soit sanctifié encore » (Apocalypse 22. 11). 

Si ces versets sont compris dans leur sens premier, ils contredisent ceux que nous avons lu plus haut. Qu’en est-il 
donc ? 
 
Poursuivre la sainteté 
• Dieu lui-même agit en nous pour « que le Christ soit formé en nous » (Galates 4. 19) Cette œuvre se poursuit et 

s’achèvera jusqu’au « jour de Jésus-Christ », selon Philippiens 1. 6. En d’autres termes, au retour du Seigneur, 
qui marque le commencement du jour du Seigneur, où il jugera toute chose, l’Eglise, corps de Christ sera enle-
vée (1Thessaloniciens 4. 17) et les corps des morts et des vivants seront transformés pour être glorieux. Ce sera la fin 
de l’action de Dieu en nous. En attendant, nous sommes dans la main de « celui qui a le pouvoir de nous garder 
 sans que nous bronchions » (Jude 24). Si nous entravons ce travail de Dieu en nous, il nous discipline comme des 
fils et des filles, et nous exhorte à ne pas perdre courage quand il nous reprend (Hébreux 12. 4-11) 

• Le Seigneur intercède pour nous. Il l’a fait pour Pierre (Luc 22. 32), et il est vivant et peut « sauver entièrement 
ceux qui s’approchent de Dieu par lui » (Hébreux 7. 25). 

• L’esprit Saint est puissant en nous pour « faire mourir les actions 
du corps » (Romains 8. 13), c’est-à-dire les actions dans notre corps 
qui ne conviennent pas. 

• « Toute écriture est inspirée de Dieu et utile pour enseigner, con-
vaincre, corriger et instruire dans la justice, afin que l’homme de 
Dieu soit accompli et parfaitement accompli pour toute bonne 
œuvre » (2Timothée 3. 16-17). Mais il faut que la parole soit en nous 
« afin que je ne pèche pas » (Psaume 119. 7), et que nous la mettions 
en pratique (Jacques 1. 22) 

Poursuivre la sainteté, c’est donc vivre cette œuvre que Dieu accom-
plit, en nous et de manière générale, jusqu’au retour du Seigneur. « On 
ne se moque pas de Dieu : car ce qu’un homme sème, cela aussi, il le 
moissonnera » (Galates 6. 7). Notre personne est comme un jardin qui 
accueille ce qu’on lui apporte comme semence. Ce qui est semé par la 
chair, des mauvaises semences, produira pour la chair, de mauvaises 
pensées et actions, de mauvais comportements. La sainteté, cette mise 
à part pour Dieu est donc à cultiver. Notre jardin est en quelque sorte 
celui de Dieu, dans lequel il aime se promener « au frais du jour », 
comme du temps d’Adam (Genèse 3. 8), comme pour en garantir la sain-
teté. 
 

L’exemple du Seigneur 
« Et moi, je me sanctifie moi-même pour 
eux, afin qu'eux aussi soient sanctifiés 
par la vérité » (Jean 17. 19). 
C’est significatif d’entendre le Seigneur 
dire qu’il se sanctifie. Cela veut dire 
qu’il est la demeure de Dieu, et qu’il le 
reste. On le voit prier toute la nuit avant 
de choisir ses disciples (Luc 6. 12), se 
mettre à part sachant que la foule voulait 
le faire roi (Jean 6. 15), se retirer quand il 
entend qu’Hérode a fait décapiter Jean-
Baptiste (Matthieu 14. 13). En lui, « toute la 
plénitude de la déité s’est plu à habiter » 
(Colossiens 1. 19). 
Il se sanctifie pour ses disciples, pour 
qu’ils puissent entendre les paroles de 
Dieu par sa bouche, les actes de Dieu par 
ses mains (Jean 5. 19). C’est la vérité qui 
sanctifie. 

La croissance La croissance La croissance La croissance     

de l’être intérieurde l’être intérieurde l’être intérieurde l’être intérieur    



 
Le saint coopère 
• Une exhortation : « Purifions-nous nous-mêmes de toute souillure de chair et d’esprit, achevant la sainteté 

dans la crainte de Dieu » (2Corinthiens 7. 1).  

• Une entreprise commune entre Dieu et nous : Dieu est souverain, il appelle, il met à part, il donne, mais 
l’homme est responsable. La sainteté amène à penser ce que Dieu pense et à vouloir ce que Dieu veut, puisqu’il 
est chez nous comme chez lui. L’esprit de Dieu nous convainc de péché, mais nous sommes appelés à avoir une 
conscience délicate et sans reproche. L’un ne va pas sans l’autre, et nombreux sont ceux qui malheureusement 
ont résisté à Dieu (le Pharaon, le roi de Perse, ceux qui ont lapidé Etienne…).  

• Des promesses : « J’ai juré une fois dans ma sainteté, si jamais je mens à David ! » (Psaume 89. 35). 

• Des moyens :  
• La vigilance pour écarter : « …la vérité est en Jésus : … d’avoir revêtu le nouvel homme créé selon Dieu 

en justice et sainteté de la vérité » (Ephésiens 4. 24). 
• L’amour fraternel : «  Que le Seigneur vous fasse abonder et surabonder en amour les uns envers les 

autres et envers tous, comme nous aussi envers vous, pour affermir vos cœurs sans reproche en sainteté 
devant notre Dieu et père » (1Thessaloniceins 3. 13).  

• L’implication dans l’église locale : « Vous êtes édifiés une maison spirituelle, une sainte sacrificature » 
(1Pierre 2. 5). 

• Des fruits : « Vous avez votre fruit dans la sainteté » (Romains 6. 22) et « Dieu a parlé dans sa sainteté, je me ré-
jouirai » (Psaume 60. 6). 

 
Un combat 
« Vous n’avez pas encore résisté jusqu’au sang en combattant contre le péché… » (Hébreux 12. 4).  

• Obéir pour se préparer : « Elus en sainteté de l’esprit pour l’obéissance » (1Pierre 1. 2) ; « Ayant purifié vos 
âmes par l’obéissance à la vérité » et non par la seule connaissance… 

• Connaître ses adversaires : Satan, un serpent et sa ruse (2Corinthiens 11. 3), un lion et sa puissance (1Pierre 5. 8), ses 
anges déchus (Jude 6), ses esclaves (lien, possession). 

• Des progrès en vue : « Que tes progrès soient évidents à tous » (1Timothée 4. 15) ; « Fuis les convoitises de la 
jeunesse et poursuis la justice… » (2Timothée 2. 22). 

• Des armes : « Prenez l’armure complète de Dieu » (Ephésiens 6. 13). 

• Une tactique : « afin qu’au mauvais jour, vous puissiez résister, et après avoir tout surmonté, tenir ferme » 
(Ephésiens 6. 13). 

• La victoire : elle ne sera acquise « qu’à la fin », l’ennemi ne s’avouant jamais vaincu. Nous n’avons pas à dé-
poser l’armure. La récompense est pour plus tard (2Corinthiens 5. 10). Elle est faite de « victoires successives », sur 
Satan (1Jean 2. 14), sur l’erreur (1Jean 4. 4), sur le monde (1Jean 5. 4), sur les circonstances (Romains 8. 35-39). 

 
Chutes et relèvements 
Je ne suis pas un pécheur qui recherche la sainteté, mais un saint à qui il arrive de tomber. 
• Causes et origines : manque de fermeté « Sachant ces choses à l'avance, prenez garde, de peur qu'étant entraî-

nés par l'erreur des pervers, vous ne veniez à déchoir de votre propre fermeté » (2Pierre 3. 17), paresse (Romains 12. 

11), orgueil, manque de piété, influences (Romains 12. 2), ignorance (1Pierre 1. 14). 

• Une affirmation : « Ceux-là font gloire de leurs chevaux, mais nous, du nom de l’Eternel notre Dieu. Ceux-là 
se courbent et tombent, mais nous, nous nous relevons et nous tenons debout » (Psaume 20. 7-8). 

• Le chemin du relèvement : repentance, confession (Psaume 51. 4), pardon et restauration (1Jean 1. 9) et gouverne-
ment de Dieu (Galates 6. 7), rechutes (Proverbes 24. 16). 

 
 
Conclusion 
Poursuivre la sainteté a pour but de nous rendre davantage semblable au Seigneur. Sans elle, personne ne verra le 
Seigneur. En effet, si nous n’appartenons pas à Dieu, nous ne sommes pas des saints. Mais une fois dans la main di-
vine, mettons en œuvre ce qui nous est proposé, une vie puissante, intéressante, mais difficile et avec des enjeux im-
portants. Celui qui nous appelle est saint ; nous pouvons donc être saints comme lui, il nous en donne les capacités, 
et l’épanouissement personnel en Lui. Ce serait dommage de ne pas aller dans ce sens ! 


